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Merci pour vos dons et honoraires de messes. Ils me permettent de vivre et d’aider les petits et
les pauvres. Vous pouvez passer par le service Missions Africaines / Partage  150 cours Gambetta
69361 Lyon Cedex 07 pour obtenir un reçu fiscal permettant une exonération d’impôt.

Odette, Judith, Justine, 
victimes de violences fétichistes
Je m’occupe aussi d’un foyer de jeunes
collégiennes et apprenties qui veulent échapper
à des contraintes et violences des féticheurs
traditionnels. Certaines sont maintenant tirées
d’affaire et peuvent continuer leurs études.
D’autres, comme Odette (26 ans), doivent se

cacher de leurs familles qui veulent les
soumettre aux rites initiatiques dans un couvent
fétiche. Judith a été empoisonnée et souffre de
douleurs chroniques à l’estomac. Il suffirait
qu’elle accepte l’initiation pour qu’on lui donne
un antidote ! Justine, 15 ans, est victime de crises
d’une violence inouïe, avec propension au
suicide. Certains jours, c’est très dur !

Foyer de jeunes lles, Kouandé, Bénin
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Jacques Jullia 

 Fiche d’identité
Né en 1936 
Diocèse de Viviers
Prêtre en 1959
Missionnaire au Bénin
Diocèse de Kandi
jacjullia@yahoo.fr

Editorial

A 76 ans, me voici en Afrique depuis 46 ans.
Actuellement, je travaille dans le Centre
d’Accueil et de Formation de Kandi Fo, petit
village à 4 km de Kandi, au nord du Bénin.
J’apprécie d’y trouver l’eau courante et
l’électricité que je n’ai pas connues pendant
34 ans de vie missionnaire. J’y accueille des
groupes pour des week-ends spirituels ou des
sessions bibliques et j’interviens dans les
paroisses pour la formation des adultes. Je
consacre une journée par mois à la formation
permanente des jeunes prêtres. 

Défendre les jeunes filles

Chers amis,
La nouvelle présentation de l’appel de l’Afrique
ne vous a sûrement pas échappé ! Nous la
devons à l’équipe d’alteriade qui assure
désormais la maquette, la réalisation et
l’expédition de notre magazine. Nous espérons
que cette nouvelle formule vous plaira.
N’hésitez pas à nous écrire vos réactions. 
Pour cette année nouvelle, voici quelques 
extraits de la lettre de vœux de notre
Supérieur Général. Paul Chataigné

« L’année 2011 n’a pas été facile pour beaucoup de
peuples et de gens : crise nancière mondiale,
groupes extrémistes semant la violence et la
mort, inondations, tremblements de terre… Mais
notre famille missionnaire a aussi connu de
nombreux signes de joie et d’espérance :

l’ordination sacerdotale de neuf nouveaux
prêtres, la réouverture du foyer des étudiants
SMA en Côte d’Ivoire, l’accueil à Lomé de 
vingt-cinq étudiants en philosophie, la joie de nos
confrères en Angola qui ont accueilli dans ce pays
le père Jacques Mahutin, premier missionnaire
SMA d’origine africaine, la session sur le dialogue
interreligieux au Nigeria, la célébration de l’arrivée
des premiers missionnaires SMA sur la plage de
Ouidah, l’enthousiasme du Bénin pour l’accueil du
Pape, la transmission à Cotonou par Benoît XVI de
l’exhortation post synodale Africae Munus.. 

C’est dans ce monde d’aujourd’hui, avec ses crises
et ses tensions, que nous sommes appelés à
témoigner de l’amour de Dieu. Que pour chacun
de nous la joie de Noël soit plus grande que la
crainte, et que les bénédictions de Dieu soient
porteuses des fruits de paix et d’espérance
tout au long de l’année 2012. »

Jean-Marie 
Guillaume 
Supérieur

Général
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La SMA au service des Africains

Le Ghana est un pays stable et démocratique qui
connaît une croissance économique de plus de
5 %. Ces conditions m’ont permis de développer
l’autosuffisance de la clinique tout en proposant
une prise en charge accessible à tous. C’était
enthousiasmant, mais quel combat ! C’était dur
d’entendre ces personnes déplacées qui disent
la guerre, leurs traumatismes et leur tristesse. 
Il fallait écouter longuement et attentivement
chaque demande, en évitant l’assistanat et en
croyant au potentiel des gens. Aujourd’hui, les
réfugiés sont encore 20 000 et ils doivent choisir
entre leur intégration au Ghana ou le retour au
Liberia, désormais en paix. 

En collaboration amicale 
avec les Ghanéens
Étranger, j’ai été grandement soutenu par mes
collègues ghanéens et libériens, par des Sœurs
pionnières de la santé dans des postes ruraux
isolés, par des cadres de santé dans les hôpitaux
spécialisés. J’ai trouvé beaucoup d’humour chez
mes collègues comme chez certains patients, la
sympathie et l’accueil qui donnent l’humanité au
travail quotidien et permettent de surmonter les
difficultés comme mon niveau d’anglais ou la

traque de l’argent à encaisser. La collaboration
avec les institutions de santé ghanéennes a
permis l’embauche de personnel local et
l’insertion du Centre dans la sécurité sociale
nationale. En 2011, 70 % des patients ont pu
béné cier de cette prise en charge. 

Le soutien des membres et des
associés SMA
J’ai été sponsorisé entre autres par la FLM
(Fraternité Laïque Missionnaire). Elle regroupe
des familles catholiques de la région Rhône-Alpes
qui donnent une part de leurs revenus pour
soutenir en Afrique des projets dans la santé,
l’éducation, les traductions... Leur aide régulière
a été d’un grand secours. Avec d’autres amis 
et ONG, ils ont permis l’ouverture d’un bloc
opératoire, d’une nouvelle maternité et un suivi
régulier du projet sur une dizaine d’années.
J’ai aussi grandement apprécié les laïcs
missionnaires SMA de Hollande, des Etats-Unis…
autant d’amis si proches des Libériens et des
Ghanéens. Leur travail de fond pour les personnes
handicapées, leur annonce de l’Évangile par les
actes m’ont souvent impressionné. Et quelle joie
d’être si bien accueilli dans les missions SMA de
Winneba, Kumasi ou d’autres zones rurales, pour
nous retrouver, nous ressourcer et recevoir
l’indispensable soutien spirituel qui permet de
perdurer et de bien vivre nos missions. 
Cette mission m’a fait aller loin dans l’espérance,
la découverte des richesses cachées des autres,
les murmures de la foi et la persévérance...
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Antoine Delannoy, clinique Buduburam

Antoine
Delannoy 

Fiche d’identité 
Né en 1979 

(Seclin - Nord, France)
Laïc missionnaire

SMA

Antoine a travaillé presque
trois ans au Ghana dans
le camp de réfugiés de
Buduburam , à 44 km
d’Accra, la capitale. 
Avec l’aide de nombreux
amis ghanéens et
étrangers, il a administré
la Clinique Catholique 
St Gregory qui dépend
des autorités de
l’archidiocèse de Cape-
Coast. Avec leur appui 
et celui du Haut
Commissariat aux Réfugiés,
il a pu assurer 
la transformation de la
clinique en un hôpital
désormais géré par un
administrateur ghanéen. 

Buduburam 

Un combat enthousiasmant
avec et pour les réfugiés
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La SMA au service des Africains

D’abord missionnaire en Centrafrique puis au
Kenya, j’ai été envoyé à Strasbourg pour des
études en théologie dogmatique. Après un
Master avec pour thème de mémoire La foi en
Dieu et les particularités du chrétien africain, je
prépare une thèse sur La mort sociale des non-
ancêtres, ces défunts innombrables dont on ne
parle pas et qui parfois n’ont même pas de
tombes. Je participe aussi à des recherches en
bioéthique entre l’université de Strasbourg et
l’université de Yale aux États-Unis.
En pastorale, j’administre la paroisse de Barr
avec l’aide d’un confrère SMA. Autrefois 
les prêtres SMA de Saint-Pierre rendaient
énormément de services, mais l’âge ne leur
permet plus d’assurer ce travail. Nous avons

donc mission de créer une paroisse nouvelle
qui réunira six clochers. Ce n’est pas facile, car
les gens sont attachés à leurs églises, mais
nous avançons doucement. 
J’aime bien travailler avec les jeunes. Avec une
coopératrice, j’ai créé un groupe d’environ 15
jeunes qui se retrouvent une fois par mois pour
préparer une célébration qu’ils animent. On
partage un passage d’Evangile, nos joies et nos
difficultés, et souvent on reste tard dans la nuit.
Nous ré échissons à deux projets : comment
rapprocher les jeunes et les personnes de 3e

âge ? Comment être solidaires de ceux qui
souffrent autour de nous ? Pour recueillir des
fonds, les jeunes pensent initier la vente des
gâteaux pendant les messes de jeunes. 
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Alain Florent
Bikini Musini 

 Fiche d’identité
Né en 1970
Diocèse de Kenge
(RD du Congo)
Prêtre en 1998
alainbikini@yahoo.fr 

Étudiant à Strasbourg 
et administrateur paroissial
à Barr

J’ai été nommé à Paris pour préparer un Master
en théologie morale avec une recherche qui
porte sur les problèmes de la famine. Par
ailleurs, je me suis engagé à l’aumônerie des
étudiants de l’université Descartes. 

De nombreux étudiants connaissent de graves
difficultés nancières. Nous recherchons des
fonds en faisant appel aux mairies, au Secours
Catholique et aux dèles. Nous aidons aussi
des étudiants sans logement, notamment des
Africains. En attendant qu’ils trouvent une

chambre en cité universitaire, nous faisons
appel à des familles généreuses qui leur
offrent des séjours temporaires de deux à trois
mois. J’assure aussi à l’aumônerie, la catéchèse
baptismale et la formation chrétienne
permanente. Chaque dimanche je célèbre la
messe avec eux. Et j’ai trouvé un club où je
peux régulièrement jouer au football.

Je vis dans la communauté provinciale du 19e à
Paris. L’ambiance y est bonne et nous partageons
tous les services communautaires. 

Désiré Salako 

 Fiche d’identité
Né en 1976
Diocèse de Porto-Novo
(Bénin)
Prêtre en 2010
salakodesire@yahoo.fr

Aider les étudiants sans 
ressources ou sans logement

Solidaires des paroisses et des étrangers
Les vocations missionnaires sont rares en Europe mais nombreuses en Afrique et en Asie. 
Des confrères étrangers sont envoyés en France pour aider leurs aînés dans l’animation missionnaire
et pastorale tout en poursuivant des études spécialisées.
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Projets SMA

N°248  Mars-Avril 2012 5

Chers amis,
En réponse aux appels du
n° 247 de décembre, vous
avez envoyé les dons
suivants : 1 620 € pour un
poste de santé à Bambio
(Centrafrique), 610 € pour
le Foyer SMA d’Anyama
(Côte d’Ivoire), 120 € pour
une pompe à Dogon-
doutchi (Niger), aucun
don pour les églises de
Nikki (Bénin) et 114 € pour
d’anciens projets. Vous
avez aussi donné 645 € en
nous laissant décider de
leur affectation. Nous les
envoyons à ceux qui n’ont
rien reçu. Merci à vous
tous pour ces gestes de
solidarité concrète qui
réconfortent les béné ciai-
res et les missionnaires !

Certains lecteurs nous ont
fait remarquer que les
deux pages consacrées
aux dons pour des projets
SMA prenaient beaucoup
de place dans une revue
de huit pages. Nous allons
donc conserver une seule
page avec un ou deux
projets, en présentant
davantage (comme ci-
contre) le contexte où
travaille le missionnaire.

Paul Chataigné

En 2008, avec 5700 €, j'avais pu construire un
petit foyer de douze lits pour que des élèves
venant des villages éloignés béné cient de
bonnes conditions de travail. Mais il leur
manquait un lieu pour étudier après les cours.
La paroisse ayant besoin d’une seconde
salle pour la catéchèse, nous pourrions faire
d’une pierre deux coups ! 
J'envisage donc de construire une petite
bâtisse d'environ 80 m² comprenant une salle
d'étude avec tables et bancs et un petit dortoir
de six places (trois lits superposés) pour offrir
des lits supplémentaires à des enfants très
démunis. Pour l’électricité et l’entretien, nous
continuerons à demander à chacun 5 000
francs CFA par an : environ 8 € ! Leurs parents
ne peuvent donner davantage, compte tenu
de leurs maigres ressources.
Les travaux représentent une dépense d’environ
5 500 €. Comme il nous reste 500 € du premier
chantier, nous souhaitons une aide de 5 000 €
pour mener à bien ce projet.

Quelques nouvelles récentes 
du père A. Derbier
Le jour de Noël, j’ai vu arriver deux Burkinabé
venant de Vassérisso, un village à vingt kilomètres
de Ouaninou. Avec d’autres compatriotes, ils
venaient pour tenter la culture du cacao. Vendredi
dernier, pour leur rendre visite, il m’a fallu une
bonne heure sur une piste en piteux état, mais le
voyage en valait la peine. J’étais attendu par la
petite communauté chrétienne nouvellement

arrivée, mais aussi par les notables mahou du
village qui m’ont réservé un accueil chaleureux.
Ils m’ont montré le terrain qu’ils ont accordé aux
chrétiens pour construire leur chapelle : c’est une
grande première dans cette région dominée 
par l’Islam ! En retour, ils souhaitent que je les aide
à développer leur village, notamment pour
construire une école. Après-demain, je leur
apporterai une machine pour faire les briques en
terre crue, et j’ai promis de leur offrir quelques
tôles ondulées si j’en trouve les moyens.

Offrir aux collégiens
logement et lumière

Côte d’Ivoire - Ouaninou

Un dortoir et une salle 
pour les collégiens

Réf. 2012 – 10
Coût : 5 000 €

Coordinateur : 
Alain Derbier

 Fiche d’identité 
Né en 1949 (Constantine, Algérie)
Prêtre en 1976
Missionnaire à Ouaninou 
(Côte d’Ivoire)
derbier.alain@yahoo.fr

Au foyer des jeunes à Ouaninou, Côte d’Ivoire
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Sortie de messe à Polenkai, village de Ouaninou 
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Événement

Pour la troisième fois de son histoire, le Bénin a accueilli un
pape. C’était une grande erté pour tout le monde. De
grands panneaux publicitaires annonçaient son arrivée et lui
souhaitaient la bienvenue. J’ai pu communier à la ferveur
populaire que cette venue de Benoît XVI a engendrée. 

En tant que représentant de la SMA, j’ai pu le voir de près
quand il est venu s’incliner sur la tombe de son ami, le
cardinal Gantin, dans la chapelle du séminaire de Ouidah.
De là, il s’est rendu à la basilique où l’attendaient les
représentants des évêques de toute l’Afrique. Il a signé
l’Exhortation Apostolique Africae Munus, conclusion du
synode de 2009 sur l’Afrique. L’après-midi, à la paroisse Ste
Rita de Cotonou, il a rencontré les enfants dont s’occupent
les religieuses de Mère Térésa. Le dimanche matin, la messe
au stade fut une grande fête, avec une liturgie simple et
pourtant très belle et priante, avec deux temps de silence
impressionnants. C’était vraiment un peuple heureux d’être
là autour du responsable de l’Eglise universelle.

Benoît XVI au Bénin
Un témoignage du père Pierre Richaud, provincial

Culture

Le Père Francis Aupiais (1877-1945) a été missionnaire au
Dahomey (actuel Bénin) de 1903 à 1926. A une époque où
beaucoup considéraient que la civilisation européenne était
supérieure à toutes les autres, il lutta pour la « reconnaissance
africaine », en faisant connaître en France les richesses
religieuses, morales et culturelles des Dahoméens et en
formant une élite dahoméenne. Entre 1925 et 1936, il écrivit
de nombreuses lettres à son disciple et ami dahoméen Paul

Hazoumé, auteur du premier ouvrage d’ethnologie rédigé
par un Africain et publié par l’Institut d’Ethnologie de Paris. 
Pierre Saulnier, SMA, va bientôt publier une édition critique
des lettres du Père Francis Aupiais à Paul Hazoumé, avec des
commentaires qui les replacent dans leur contexte historique
et personnel. 
Le fascicule de 104 pages coûtera 15 € (port compris). Pour
faciliter un tirage approprié, vous pouvez déjà le commander
à Pierre Saulnier, 25 rue des Naudières, BP 36 44401 REZE
Cedex. Vous pouvez aussi commander un autre fascicule de
62 pages consacré au Père Francis Aupiais : Textes et
documents (présentés par Pierre Saulnier). Prix : 10 € (port
compris). E-mail : pierre.saulnier@missions-africaines.org

© 
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Père F. Aupiais 
et Paul Hazoumé

P. Francis Aupiais et Paul Hazoumé
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Du 22 février au 20 mai 2012, le Musée Africain de
Lyon présentera un choix de ces portraits.

Entre 1960 et 1990, des photographes africains du Mali, 
du Burkina Faso et du Bénin ont réalisé en studio des
photographies de jumeaux et de jumelles. Ces portraits en noir
et blanc ont été rassemblés par Angelo Micheli, historien des arts
africains, spécialiste de la photographie africaine.

Portraits de jumeaux © 
DR



Interactif
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 De Loches, je vous remercie de bien vouloir accepter ce
chèque pour Bambio. Vous vous dites peut-être : « de Loches,
pourquoi Bambio ? ». A cause des Pygmées (quelques-uns
rencontrés et estimés au Zaïre, il y a longtemps), ces « petits
villageois » du grand village de l’Église du Christ. Un grand merci
au père Aimé Sekongo !                                                    Marie-Claire

 Recevez ce chèque en souvenir de Bambio (Centrafrique). Je
suis un ex Fidei Donum à Berbérati, à Djoma (Carnot) et un 
an à Nola. Une question : c’est bien de construire, mais qui
approvisionnera ce centre de médicaments ? Qui soignera ?
Espérons que tout est prévu, même si c’est toujours difficile…
Bravo !                                                                                         Raymond

Vous nous 
avez écrit

Camps 
missionnaires 
à Baudonne 
(près de Bayonne)

SMA et parents
Père Denys Bellut, Montferrier ; père Francis
Héry, Paris ; une belle-sœur et un neveu du père
C. Nachon ; une cousine du père B. Favier ; 
le papa du père J. Prévost ; la sœur du père 
M. Girard, un frère du père M. Lamure.

NDA
Sr Thérèse Petit, Haute-Goulaine ; Sr Angèle
Gourvellec, Haute-Goulaine ; Sr Louise Guéméné,
Haute-Goulaine ; Sr Simone Penel, Capbreton ;
Sr Francine Kartner, Cadier en Keer ; Sr Louise
Amiot, Saint-Pierre ; Sr Émilie Bach, Saint-Pierre.

Amis et bienfaiteurs
Départements
26 : Mme Terrail, Aouste sur Sye.
29 : Mme Anna Coatalen, Loctudy.
38 : Mr Yves Lamure, St Geoire en Valdaine.
49 : Mr Gérard Bondu, Beaupréau.
69 : Mme Odile Woehrlé, Lyon ; Mme Odile Peltie,

Caluire ; Mr Paul Lienhard, Vénissieux.

Dans la maison 
de mon Père (Jn 14,2)

 Du 2 au 8 juillet
pour les jeunes de 15 à 25 ans (garçons et lles), Mission sans
frontières sur le thème Grandir dans la relation. En famille,
entre jeunes, entre peuples, comment établir des liens qui
nous aident à nous respecter, à vivre en paix et à grandir
ensemble…

 Du 11 au 18 juillet
pour les jeunes de 12 à 15 ans (garçons et lles), Jeunes sans
Frontières sur le thème Etre ou Avoir, que choisir ? Les jeunes
veulent posséder, avoir ce qu’ont les autres. Ils veulent
paraître plus que être… Mais pour grandir ensemble, ils
savent aussi partager, être solidaires, coopérer.

 Du 20 au 26 juillet
pour les enfants de 9 à 11 ans (garçons et lles), Enfants du
Monde sur le thème Si tu vas à Rio… Nous quittons l’Afrique
pour découvrir le Brésil où se dérouleront les prochaines JMJ, 
à Rio de Janeiro. Une autre manière de vivre, des peuples
différents, d’autres cultures.

Pour tout renseignement, 
deux adresses : 

Père Jules LAHARGOU
Missions Africaines – Baudonne       
363 Rte abbé Pierre  40220 TARNOS
baudonne@missions-africaines.org             

Christine et Guy OYHARCABAL
10 Chemin de Hayet  64100 BAYONNE
christine.guy.oyharcabal@neuf.fr

© 
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Jeunes de Baudonne



Témoignage

Lyon
150 cours Gambetta  69361 Lyon Cedex 07
Tél. : 04 78 58 45 70  Fax : 04 78 61 71 97
Lyon150@missions-africaines.org
Missions Africaines Partage
CCP 636 56 P Lyon

Paris
Maison provinciale
36 rue Miguel-Hidalgo  75019 Paris
Tél. : 01 53 38 91 40 - Fax : 01 40 40 04 51
sma.lyon@missions-africaines.org 
CCP 33 826 30 M La Source

Nantes – Rezé
25 rue des Naudières
B.P. 036 – 44401 Rezé Cedex
Tél. : 02 40 75 62 66 – Fax : 02 51 70 32 26
naudieres@missions-africaines.org
CCP 261 54 M Nantes

Visitez nos sites 
internet :

www.missions-africaines.org
www.smaroma.org 

Faire la paix et l’unité entre nous
Au nom du Président de la République, nous
apportions un message de compassion au
peuple du Nigeria. Dans l’avion, j’ai parlé avec
Cheik Ismaël des relations fraternelles que nous
entretenons au Niger entre chrétiens et
musulmans, tout en étant préoccupés par les
courants extrémistes. Cheik Ismaël me con e : 
« Monseigneur, tous les deux, nous sommes dans
la même situation, et nous ne devons pas nous
décourager. Nous devons faire la paix et l’unité en
interne, sinon les diviseurs de l’extérieur
pourront nous dresser les uns contre les autres. » 

L’imam et l’archevêque, 
signes du dialogue
De l’aéroport d’Abuja, nous avons été conduits
sous haute protection jusqu’à la Présidence de
la République. 

Le Président Goodluck Jonathan est entré avec
son éternel chapeau noir qui ne le quitte que
pour la prière. Après les salutations et les
présentations, notre ministre a exposé l’objet de
notre mission et il a demandé aux deux religieux
de la délégation de faire une prière. L’imam a
prononcé une fatiha en arabe et moi, en
français, une prière sur la paix et le pardon. 

Nous avons remis la lettre du Président du Niger
au Président du Nigeria. Il nous a remerciés
chaleureusement pour cette visite qui le touche
profondément. Il a souligné l’originalité de cette
mission composée de l’imam et de l’archevêque.
C’est le signe que ce qui se passe au Niger peut
advenir aussi au Nigeria. Le Président a dit sa
détermination à combattre la secte Boko Haram
qui n’a rien à voir avec la religion.

Seul le pardon conduit à la paix
L’entretien n’a duré que dix minutes. Après le
déjeuner de midi, comme c’était un vendredi, jour
de la grande prière, la délégation est allée prier à
la mosquée pendant que je restais dans la voiture.
J’ai prié pour qu’il n’y ait aucune vengeance mais
que le pardon soit premier, même s’il paraît
impossible après ces tueries. Je me suis souvenu
des paroles des évêques d’Afrique au dernier
synode : « Ne pensez pas que le pardon ne sert à
rien et qu’il vaut mieux tenter la vengeance. Le
vrai pardon conduit à la paix qui va jusqu’à la
racine du con it et qui transforme les victimes et
les ennemis en frères et sœurs. » J’ai prié aussi
pour ces fanatiques qui continuent à perpétrer
des actes ignobles. Que leur cœur se transforme
radicalement, s’ils daignent écouter la voix de
Dieu dont ils se réclament. 

Michel 
Cartatéguy

 Fiche d’identité
Né en 1951
Diocèse de Bayonne
Prêtre en 1979
Evêque en 1999
diocese.niamey@lemel.fr

Noël 2011 : au Nigeria, 50 chrétiens sont
massacrés par des fanatiques de la secte
islamiste Boko Haram. Cinq jours plus tard,
l’avion du président du Niger quitte Niamey pour
Abuja, la capitale du Nigeria, avec à son bord une
délégation officielle de personnalités politiques
ainsi que deux personnalités religieuses : 
le président de l’Association Islamique du Niger,
Cheik Ismaël, et l’archevêque de Niamey, 
Mgr Michel Cartatéguy. 

Niger et Nigeria 

L’appel de l’Afrique
Revue trimestrielle N° 248 – mars-avril 2012
3 € - abonnement : 10 €

Directeur publication :
André Perrin, SMA, 36 rue Miguel-Hidalgo,
75019 Paris. Tél. : 01 53 38 91 45
Rédacteur en chef : Paul Chataigné
Commission communication et diffusion :
Katherine Sourty, Alain Béal, Daniel Cardot,
Yvon Crusson, Joseph Morandeau, Laurent
Oré. CPPAP/ISSN 0315G79435 / 1144-164X ;
Dans ce numéro un encart entre les
pages 4 et 5.
Réalisation technique : alteriade - 73 Cours
Albert Thomas - 69003 Lyon 
Tél. : 04 78 64 97 74 - www.alteriade.fr
Impression : Imprimerie Cusin
Dépôt légal : 1e trim. 2012 

Société des Missions Africaines Sur internet

L'imam et l'archevêque,
des relations fraternelles

Mgr Michel Cartatéguy et responsables musulmans
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